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Le point sur ... LES IMPACTS DU CHANGEMENT 

CLIMATIQUE SUR LE TRAVAIL 
 

 
La réalité du changement climatique, avec la multiplication des épisodes de sécheresse et des 
catastrophes naturelles n’est plus à démontrer. 
 
Si les effets du changement climatique sur la santé et la biodiversité sont bien connus, les 
conséquences sur les conditions de travail et la santé des travailleurs le sont beaucoup moins.  
 
Le changement climatique entraîne principalement une hausse des températures et une 
augmentation des événements climatiques extrêmes, en fréquence et en intensité. 
 

Pour les travailleurs, les effets sont accentués par des facteurs aggravants tels que le port de 

charges, les postures pénibles ou répétées, le port d’équipements de protection individuelle ou l’état 

de santé. 

Le changement climatique engendre également, de manière indirecte, des modifications de 
l’environnement favorisant l’apparition de maladies telles des maladies infectieuses, des allergies 
ou des cancers. 
 

Un rapport de synthèse du 20 mars 2023 du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution 
du climat (Giec) estime le réchauffement planétaire à + 1,5°C dès 2030. Le site 
https://meteofrance.com/climadiag-commune permet de projeter les évolutions du climat en 2030, 
2050 et 2100 pour chaque commune 
Dans ce contexte, le prise en compte du changement climatique la sécurité et la santé des 
travailleurs s’impose. 

 

 
1. Des risques professionnels créés ou accentués par le changement climatique  

 

Le changement climatique peut donc peut amplifier les risques existants ou en créer de nouveaux. 
D’après un rapport de l’Anses (Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de 

l’environnement et du travail) publié en 2018, tous les risques professionnels seront affectés, et 

potentiellement accrus par le changement climatique. 

 

 Les effets directs liés à la hausse des températures 
 

L’augmentation des températures concerne tant les travailleurs à l’extérieur qu’à l’intérieur des 
locaux.  

Les chaleurs extrêmes entraînent de multiples conséquences quand le corps ne peut plus maintenir 
sa température habituelle (phénomène de « stress thermique ») : altération des capacités physiques 
et cognitives (diminution de la  concentration), déshydratation, coups de chaleur ou aggravation des 
maladies cardiaques, respiratoires et rénales. 

 

https://meteofrance.com/climadiag-commune
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Les personnes travaillant à l’extérieur sont exposées aux rayons UV, ce qui accroît les risques de 
coups de soleil et, à terme, de cancer de la peau. 

Les efforts physiques et le port des EPI (qui empêche d’évacuer la transpiration et diminue la 

régulation) sont également des facteurs aggravants . 

 

Selon l’INRS, les dangers augmentent à partir de 28° pour les activités physiques et de 30° pour les 
postes sédentaires. 

 

En 2023, 11 décès en lien possible avec la chaleur ont été recensés par Santé Publique France, 
dont près de la moitié dans une activité de construction et travaux. 

 

 

 Les effets indirects du changement climatique sur la santé et la sécurité des 
travailleurs 

 

o Risques biologiques 

 

Le changement climatique augmente les agents biologiques pathogènes ainsi que leurs vecteurs de 
transmission, par exemple par l’intermédiaire des tiques ou des moustiques. Les travailleurs de 
l’extérieur sont donc davantage exposés à des maladies infectieuses souvent déjà présentes 
(maladie de lyme, leptospirose…) mais de plus en plus répandues. C’est le cas notamment des 
personnels chargés de la collecte des déchets ou de l’entretien des espaces verts. 

 

o Risques chimiques 

 

Les températures  élévées  favorisent l’évaporation des produits chimiques avec l’inhalation de 
vapeurs potentiellement toxiques ou novices.  

Elles entraînent également une dégradation de la qualité de l’air intérieur, avec une augmentation 
des niveaux de dioxyde de carbone (CO2), qui peut réduire les capacités cognitives ou aggraver le 
«syndrome du bâtiment malsain». 

 

o Risques générés par les situations d’urgence. 

 

Les événements météorologiques extrêmes, avec la multiplication des catastrophes naturelles, ont 
des répercussions sur les agents chargés des missions de sécurité des personnes et des biens 
(« travailleurs de l’urgence ») : sapeurs-pompiers, policiers, agents mobilisés dans le cadre du plan 
communal de sauvegarde, personnels d’astreinte… 

 
Les conditions météorologiques extrêmes augmentent les risques de blessures,de brûlures, de 
noyade et propagation de maladies transmises par l’eau lors des inondations, de gelures, mais aussi 
les risques liés aux gaz toxiques, aux explosions, à la chaleur extrême (lors des incendies).  
 

o Risques psychosociaux 

 

Les aléas climatiques peuvent également affecter la santé mentale des travailleurs, avec une 
accentuation des risques psychosociaux, du fait : 
 
- d’adapations organisationnelles, avec des aménagements des horaires de travail et des 
modifications de planification des activités, 
- de sursollicitations de certains services lors d’événements extrêmes, 
- du développement d’un sentiment d’insécurité ou d’un phénomène « d’écoanxiété » avec 
retentissement sur les collectifs de travail 
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 L’évolution des métiers reliée à la transition écologique 
 
La transition écologique imposée par le changement climatique vient requestionner le travail, avec 
la mise en place de nouvelles organisations et une mutation des métiers. Les « métiers verdissants »  
désignent les professions dont les compétences évoluent pour intégrer la dimension 
environnementale dans les pratiques professionnelles. On pense ainsi au choix des plantes (métiers 
des espaces verts) qui résisteront davantage à la chaleur et au manque d’eau.  
 
Concrètement, cela se traduit par : 
 

- une aggravation de certains risques. Par exemple,  l’interdiction du plastique dans la 

restauration collective a modifié les conditions de travail :  la vaisselle en inox, ayant 

remplacé le jetable, nécessite davantage d’espaces de stockage et de manipulations (lavage 

de la vaisselle auparavant jetée, poids supérieur pour chaque contenant), ainsi que des 

postures et des gestes répétés à l’origine de problèmes de dos et d’épaules. De même, dans 

un principe d’éviter le gaspillage, il est constaté un sur-stockage de pieces destinées à être 

ré-utilisées dans la maintenance des bâtiments, sur-stockage générateur de risques de chute 

d’objets, d’augmentation du risque incendie… 

- l’apparition de nouveaux risques dus à l’évolution des activités, des technologies et des 

opérations de maintenance associées, notamment avec les mesures prises pour limiter 

l’émission des gaz à effet de serre (véhicules électriques, panneaux solaires…). 

Les nouvelles situations de travail générées par l’économie circulaire telles que la logistique 

« inverse » liée au cycle de vie d’un produit entraînent une augmentation de la maintenance pour 

accroître sa durabilité, qu’il convient de prendre en compte dans l’évaluation des risques.  

 

2. Quels leviers d’actions face au changement climatique ? 

 Prendre en compte les risques liés au changement climatique dans le Document 
unique 

Force est de constater que l’on s’attache davantage à gérer des crises plutôt que d’apporter des 
réponses structurelles aux conséquences du changement climatique. 

D’une manière générale, l’employeur doit, dans le Document unique, évaluer les risques liés aux 

« températures élevées ou extrêmes » et mettre en œuvre les mesures appropriées pour assurer la 

sécurité et la protection de la santé des agents. 

Le code du travail ne fixe pas de température maximale pour imposer l’arrêt du travail lors les vagues 
de chaleur ou des canicules.  Concernant les postes de travail extérieurs, le Code du travail (article 
R4225-1) précise qu’ils doivent être aménagés de telle sorte que les travailleurs soient protégés 
contre les conditions atmosphériques. 

 Mobiliser les acteurs de la prévention face à ce risque émergent 
 
L’ensemble des acteurs de la prévention (chaine hiréarchique, assistants ou conseilers de 

prévention, médecin du travail…) doit être mobilisé. Le comité social territorial (CST) ou la formation 

spécialisée en santé, sécurité et conditions de travail (F3SCT), de par leurs prérogatives en matière 

d’information et de consultation, ont un rôle essentiel dans cette démarche.  
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Le Plan santé au travail élaboré par le ministère du travail (2021-2025) intègre les conséquences du 

changement climatique sur la santé des travailleurs avec des actions à mener (Ex : prendre en 

compte les effets du changement climatique sur la santé des travailleurs, en particulier les effets des 

vagues de chaleur). 

Ces actions s’incrivent dans l’objectif 5 Plan santé au travail (2021-2025) : encourager le 

développement d’une approche partagée de la santé : santé publique, santé au travail, santé et 

environnement. 

 

 Agir sur la conception et l’aménagement des locaux  
 

Plusieurs mesures peuvent être prises lors de l’aménagement ou la construction de locaux, 

notamment :  

- le choix de l’exposition du bâtiment et des matériaux de construction (matériaux recyclés ou 
biosourcés),  

- la rénovation thermique, avec l’isolation des murs, toitures ou des parois vitrées,  
- la mise en place de film anti-UV sur les vitres pour limiter la propagation de la chaleur, 
- l’installation de systèmes de refoidissement ou de production d’énergie pour que le bâtiment 

soit « à énergie positive », 
- la climatisation et la ventilation des locaux. 

 

Les équipements et caractéristiques des locaux de travail sont conçus de manière à permettre 

l'adaptation de la température à l'organisme humain pendant le temps de travail, compte tenu des 

méthodes de travail et des contraintes physiques supportées par les travailleurs (article R4213-7 du 

Code du travail). 

 Se préparer et anticiper les évolutions des activités et des métiers  
 

Face au changement climatique et ses conséquences sur les activités, certains emplois devront être 
redéfinis, voire créés. 
 
Des mesures organisationnelles peuvent être adoptées pour gérer et anticiper ces évolutions :  
 

- définir un plan de continuité des activités (PCA) pour les aléas climatiques, à l’instar de la 
période Covid  

- adapter l’organisation du travail : les horaires et cycles de travail, le séquencement des 
activités et missions, l’allègement de certaines tâches physiques (manutentions, …), 

- établir une procédure d’urgence en cas de malaise, 
- former et informer le personnel aux risques liés aux changements climatiques, 
- identifier les évolutions des métiers, en lien avec le changement climatique et la transition 

écologique, 
- accompagner les parcours professionnels pour préparer les éventuelles reconversions dans 

le cadre de la gestion prévention prévisionnelle des emplois et des compétences (GPEC) et 
la prévention de l’usure professionnelle. 

 
Pour plus d’informations sur les mesures organisationnelles, se référer aux publications de l’INRS 

(www.inrs.fr)  sur le travail par forte chaleur en été.  

La prise en compte des impacts du changement climatique sur les conditions de travail ne peut que 

s’incrire dans une approche globale, de manière à concilier transition écologique et conditions de 

travail. 
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